
Dialogue  islamo-chrétien  :
l’islamologue  François
Jourdan  dénonce  le  déni  de
réalité
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L’islamologue et théologien eudiste François Jourdan revient
sur les différences spécifiques qui distinguent l’islam du
christianisme.  Il  déplore  un  déni  de  réalité  ambiant  qui
masque  les  problèmes  à  résoudre  dans  le  dialogue  avec  la
religion musulmane.

Si l’on reconnaît parfois quelques différences pour paraître
lucide, on est la plupart du temps (et sans le dire) sur une
tout autre planète mais on se rassure mutuellement qu’on fait
du « dialogue » et qu’on peut donc dormir tranquilles.

Le déni de réalité ambiant dominant est du pacifisme qui
masque  les  problèmes  à  résoudre,  lesquels  vont  durcir,
grossir et exploseront plus fort dans l’avenir devant nous.
Il est là le vrai dialogue de paix et de salut contre la
violence,  l’aide  que  l’on  se  doit  entre  frères  vivant
ensemble sur la même terre.

Votre  livre  Islam  et  christianisme  –  comprendre  les
différences de fond se penche sur une étude approfondie des
conditions dans lesquelles pourraient s’amorcer un dialogue
islamo-chrétien reposant sur des fondations solides. Quels en
sont les principaux dysfonctionnements à l’heure actuelle ?

[…] L’islamologie est en déclin dans l’Université et dans les
Eglises chrétiennes. Le laïcisme français (excès de laïcité)
est  handicapé  pour  comprendre  les  religions.  Alors  on  se
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contente d’expédients géopolitiques (histoire et sociologie de
l’islam),  et  affectifs  (empathie  sympathique,  diplomatie,
langage politiquement correct). […]

Pour maintenir le «vivre-ensemble» et sauvegarder un calme
relationnel entre islam et christianisme ou entre islam et
République, se contente-t-on d’approximations ?

Ces approximations sont des erreurs importantes. On entretient
la confusion qui arrange tout le monde: les musulmans et les
non-musulmans. C’est du pacifisme: on masque les réalités de
nos différences qui sont bien plus conséquentes que ce qu’on
n’ose en dire, et tout cela par peur de nos différences. On
croit à bon compte que nous sommes proches et que donc on peut
vivre en paix, alors qu’en fait on n’a pas besoin d’avoir des
choses  en  commun  pour  être  en  dialogue.  Ce  forcing  est
l’expression inavouée d’une peur de l’inconnu de l’autre (et
du retard inavoué de connaissance que nous avons de lui et de
son chemin). Par exemple, la liberté religieuse, droit de
l’homme  fondamental,  devra  remettre  en  cause  la  charia
(organisation islamique de la vie, notamment en société) . Il
va bien falloir en parler un jour entre nous. On en a peur: ce
n’est  pas  «politiquement  correct».  Donc  ça  risque  de  se
résoudre par le rapport de force démographique… et la violence
future dans la société française. […]


